
En raison de la détério-
ration de la situation, la
Russie a rapatrié tout son
personnel militaire de
Syrie, qui travaillait jusqu'à
présent dans le port de
Tartous, a affirmé une
source militaire citée hier
par le quotidien russe
Vedomosti.

Les Etats-Unis ne
croient plus que la confé-
rence dite de Genève-2
puisse se tenir en juillet et
refusent désormais d'éta-
blir un «calendrier»,
repoussant un peu plus
tout espoir de règlement
diplomatique du conflit. 

L'émissaire spécial des
Nations Unies et de la
Ligue arabe pour la Syrie,
Lakdhar Brahimi, a
«douté» lui aussi qu'elle se
tienne en juillet. 

Genève-2, qui fait suite
à un premier plan de paix
international signé le 30
juin 2012 à Genève mais
jamais appliqué, est une
idée de Washington et de
Moscou pour tenter d'ou-
vrir des négociations afin
de parvenir à un gouverne-
ment de transition réunis-
sant régime et opposition. 

Mais selon une source
diplomatique proche des
négociations, Russes et
Américains divergent tou-
jours sur la composition de
ce gouvernement. Les
Américains répètent qu'il
doit exclure totalement
Bachar al-Assad, alors que
pour les Russes, ce gou-

vernement comprend des
membres de l'opposition et
du régime dont Bachar al-
Assad. Aucun terrain d'en-
tente n'a pu être trouvé en
dépit des heures de dis-
cussion. 

«La situation sur le ter-
rain et le fait que le régime
continue d'éviter  toute dis-
cussion constituent de
vraies entraves», a affirmé
Patrick Ventrell, porte-
parole adjoint du
Département d'Etat améri-
cain. 

Washington avait
annoncé il y a deux
semaines vouloir doréna-
vant apporter un «appui
militaire» à la rébellion
contre le régime du prési-
dent Bachar al-Assad,
signe que la situation
risque d'aller à davantage
de confrontation. 

Cependant, le secrétai-
re d'Etat américain John
Kerry a exclu hier toute
solution militaire en Syrie,
affirmant que ce n'était pas
la Libye. «Ce n'est pas la
Libye. La situation est diffé-
rente à beaucoup
d'égards», a  dit M. Kerry
lors d'une conférence de
presse à Koweït après un
entretien avec  son homo-
logue, cheikh Sabah
Khaled Al-Sabah. 

«Il n'y a pas de solution
militaire possible (...) nous
devons tenter de parvenir
à une solution diploma-
tique» à travers des négo-
ciations, a dit M. Kerry en

tournée dans la région. 
Les 1er et 2 juillet, M.

Kerry et son homologue
russe Sergueï Lavrov
devraient discuter de la
crise syrienne à Brunei, en
marge d'un Forum régio-
nal. 

«Nous ne sommes pas
d'accord sur tout, mais les
Etats-Unis et la Russie
sont d'accord sur le fait que
la seule porte de sortie à
ce conflit passe par une
solution politique», a toute-
fois martelé le porte-parole
américain. 

Le conflit a fait au moins
100 191 morts depuis le
début en mars 2011 du
soulèvement devenu guer-
re civile, selon un nouveau
bilan de l'Observatoire
syrien des droits de
l'Homme (OSDH). 

Ce bilan comprend
notamment 36 661 civils,
18 072 rebelles et 25 407
membres de forces gou-
vernementales, a indiqué

cette ONG qui se base sur
un large réseau de mili-
tants et de sources médi-
cales et militaires à travers
le pays. 

La guerre est marquée
par des acte de barbarie et
l'OSDH a posté une vidéo
montrant des jihadistes
non syriens décapitant au
couteau deux hommes
suspectés de collaboration

avec le régime de Bachar
al-Assad. 

Et les violences ne ces-
sent de faire rage au quoti-
dien : hier, l'armée de l'air
du régime a mené plu-
sieurs raids contre
Rastane, un des derniers
bastions de la rébellion
dans la province centrale
de Homs. C'est dans cette
région que l'armée syrien-

ne, forte de l'appui du puis-
sant Hezbollah libanais, a
remporté sa principale vic-
toire militaire en prenant
début juin la ville  rebelle
de Qousseir. 

Cette avancée a poussé
les 11 pays occidentaux et
arabes soutenant  l'opposi-
tion à décider d'intensifier
leur aide à la rébellion pour
inverser le rapport de force
sur le terrain en sa faveur
avant l'éventuelle tenue de
Genève-2. 

Mardi, le chef de la
diplomatie saoudienne
Saoud al-Fayçal s'est
engagé à ne plus rester
«les bras croisés» face aux
tueries perpétrées en
Syrie. 

Damas, qui assimile les
rebelles à des «terroristes»
financés par les  monar-
chies du Golfe, a violem-
ment réagi aux propos du
prince Saoud, l'accusant
d'avoir les mains «tachées
de sang syrien». 

Au Liban voisin, les inci-
dents liés au conflit syrien
se répètent depuis des
semaines dans un pays
divisé entre pro et anti-
Assad. Une vingtaine de
Syriens ont été blessés
hier à coups de couteaux
par des assaillants  incon-
nus près de Beyrouth,
selon la police libanaise. 
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Le nombre de morts depuis le début en mars
2011 du soulèvement contre le régime en Syrie
a franchi la barre symbolique des  100 000 selon
une ONG, au moment où une conférence inter-
nationale attendue en juillet pour mettre fin au
conflit était compromise. 

LIBYE
Un haut officier

de l'armée tué dans
un attentat à Benghazi 
Un haut officier de l'armée libyenne a été tué hier

à Benghazi (est) par l'explosion d'une bombe placée
dans son véhicule, ont indiqué des sources locales. 

«Le lieutenant-colonel, Jemaa al-Misrati, a été gra-
vement blessé par l'explosion et a succombé au bloc
opératoire» de l'hôpital al-Jala de Benghazi, a précisé
la source médicale. 

«Sa voiture a été piégée», a indiqué pour sa part la
source de sécurité citée par des médias. 

Mardi, six soldats libyens ont été tués dans une
attaque contre un point de contrôle de l'armée dans la
localité de Khouchoum al-Kheil, dans le centre de la
Libye. 

Les nouvelles autorités libyennes peinent à mettre
en place une armée et des organes de sécurité
capables de restaurer l'ordre et l'autorité de l'Etat face
à des milices puissamment armées. 

Benghazi a été le théâtre de plusieurs attentats et
d'une vague d'assassinats de responsables de la
sécurité ces derniers mois. Les attentats sont souvent
attribués aux hommes armés.

SYRIE

Plus de 100 000 morts, la solution 
politique s'éloigne 
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MALI

LL'UE entame «prochainement» la formation
d'un 2e bataillon de l'armée malienne

Des experts militaires euro-
péens vont entamer «dans les
prochains jours» la formation
d'un deuxième bataillon de 700
soldats maliens, alors que le
premier est en passe d'être
déployé dans la région de Gao
(nord), a annoncé hier le chef
du Comité militaire de l'Union
européenne. 

«60% des quelque 700 soldats
attendus sont déjà arrivés au camp
de Koulikoro, à une soixantaine de
kilomètres au nord de Bamako, et le
reste va les rejoindre dans les pro-
chains jours», a précisé le général

Patrick de Rousiers devant la presse
à Bruxelles.  

Leur formation, menée par des
militaires de plusieurs pays euro-
péens, au premier rang desquels la
France, doit s'achever à la fin sep-
tembre, selon la même source. 

Lancée début avril, à la suite de
l'intervention des troupes françaises,
la mission EUTM Mali «se déroule
bien, conformément aux attentes», a-
t-il estimé. 

Son objectif est de professionnali-
ser près de 3 000 soldats en 15 mois
pour qu'ils soient capables de résis-
ter à de nouvelles attaques de
groupes armés ce que n'avait pas

réussi l'armée malienne en 2012. 
Après une formation de trois mois

achevée début juin, les 700 premiers
soldats sont en passe d'être
déployés dans la région de Gao, où
ils sont «accompagnés» par des mili-
taires de l'opération française Serval,
selon le général de Rousiers. 

La mission de l'UE va cohabiter
avec la mission que s'apprête à
déployer l'ONU. Plus de 12 000
Casques bleus doivent prendre à
partir de lundi le relais de la force
panafricaine (Misma) et des soldats
français, afin de sécuriser avec l'ar-
mée malienne les principales villes
du nord.

QATAR
Téhéran espère que le nouvel émir
réexamine sa position sur la  Syrie 

l'Iran a exprimé l'espoir hier que le nouvel émir du Qatar, cheikh Tamim ben Hamad
al-Thani, réexamine la position de son pays, un des principaux soutiens de la rébellion
syrienne, sur le  conflit en Syrie, ont rapporté les médias iraniens. 

«Nous espérons que cheikh Tamim étudie la situation en Syrie et réexamine la poli-
tique» de son pays sur la Syrie, a indiqué le chef de la diplomatie iranienne, Ali Akbar
Salehi, cité par l'agence de presse Isna.  «Ainsi le peuple syrien sera épargné, le sang
ne sera plus versé et la stabilité et la paix reviendront en Syrie», a dit M. Salehi. 

L'Iran est le principal allié régional du président Bachar al-Assad,  confronté à un
soulèvement qui s'est transformé en guerre civile, faisant depuis mars 2011, plus de
100 000 morts, selon une ONG syrienne.  «Nous souhaitons que cheikh Tamim accor-
de une attention particulière à cette question», a dit encore le chef de la diplomatie ira-
nienne. 


